’E XTRACTÜ M ex  Commm- 
tariis  Sacres  Facultatis  Pari- 
JîenJis, 

N N O Daniînî  mîllefimo  feptîngente^ 
lîmo  qüinqüagefimo  quinto,  die  Martis 
«décima  tertiâ  menfis  Maii  i habita  funt  comitia 
generalia  eaque  extraordinaria , Sacrae  Facul- 
tatis  in  aulâ  Majore  CoUegii  Sorbonx  , in 
quibùs. 

Dixit  digniflimus  Dominus  Syndicus , fa- 
|)ientiffimus  Magifter  nofter  Lefévrej  neminem 
în  iacrâ  Facultate,  neminem  in  Urbe  j nemi- 
ftem  iri  Aulâ  ipia  latere , imô  fore  protinùs , ut 
«leminem  prorfiis  lateat  in  univerfo  Regno, 
quâde  causâ  convocatus  hodie  folemnitcr  fue- 
tit  Ordo  Sacer  ; quomçdo  ad  Senatum  fupre- 
mum  , Congregatis  , ut  aiunt , Cameris  om- 
nibus , ftierit  éjufdem  Sacræ  Facultatis  Syn- 
«lictis , die  hujus  menfis  lèxtâ  juridicè  vocatus  ; 
quid  ad  Senatûs  Decretum  feftinanti  & accindo 
lemper  injunétum  ipfi  fuerit,  tum  circa  Thefes , 
*um  circa  habenda  hodie  Sacri  Ordinis  comi- 
tia î quid  tandem  expeâet  , imperetque  à 
Magiftris  omnibus  & fingulis  Senatus  idem. 
Elfe  itaque  ferme  nullas  hodie  Syndici  in  ^ro- 
jponendo  partes  ; illas  omnes  longe  nobilius  ab 
îplb  quafî  Senatu  elfe  adimplendas  per  lec- 
lionem  publicara  Arrefti  fextâ  hujus  menfis 
dafi , feptimâ  verô  fignificati , quod  ea  omnia 
abundè  continet  i aperit,  expandit  , quæ  ad 
deliberationem  hodiernam  polTunt  ordlnem 
ilicere.  Neque  vero  eaÛem  in  proponendo 
partes  eâ  dumtaxat  cum  dignitate  fiiftinen- 
das  y quam  ipfa  commifit  Sacra  Facultas  > 
ièd  cum  imperio  quod  fiiam  habet  in  iplb 
Rcgiæ  Mageftatis  finu  originem } unde  excipi 
debere  à Magiftris  omnibus  & fingulis  pfopo- 
fitionem  cum  fincerâ  ad  obediendum  magis 
quàm  ad  deliberandum  propenfione  ; ita  quippe 
ferre  régulas  generales  circa  debitum  autho- 
fitati  cuilibet  legitimæ  obfequium.  Cxterùm 
feientibus  legem  loqui  fe  ; elfe  itaque  hxc 
dixilTe  fatis  ; unde  ftatim  à fe  requiri , ut , qüan- 
quam  apprimè  cognitum  , peripeâum  imo  & 
in  omnibus  fiiis  partibus  penfitatum  à Magi- 
ftris Arreftum  , tamen  pro  oblèrvandâ  forma 
quâlibet  requifîtâ  palam  legatur  , & quantum 
^ fuuiu  S^ndiei  munus  peitinec  > ponulare  Ce 


EXTRAIT  des  Règijîres  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

L’An  mil  lèpt  cent  cinquante-cinq , le  Mardi 
ïj  Mai  a été  tenue  une  Aflcmblce  géné^ 
raie  & extraordina.Te  de  la  facrée  Faculté  dans 
la  grande  Salle  du  Collège  de  Sorbonne  dans 
laquelle 

Notre  très-fage  Maître  & très-digne  Syn- 
dic M.  le  Févre  a dit,  que  déjà  perfonne  h’i- 
gnoroit  ni  dans  la  Faculté , ni  dans  la  Ville , 
ni  à la  Cour , & que  bientôt  tcüt  le  Royaume 
fçauroit , pour  quelle  raifon  le  Corps  dès  fages 
Maîtres  étoit  en  ce  jour  folemncllement  aftem- 
blé  ; pourquoi  fon  Syndic  avoir  été  , le  fix  dé 
ce  mois, juridiquement  mandé  au  PatIement,leS 
Chambres  affemblées  ; ce  qui  lui  a été  enjoint, 
lorfqu’il  s’y  eft  rendu  aveclalbumifiipn  qu’il  eft 
toujours  difpofé  de  rendre  aux  ordres  de  laCour, 
au  fujét  de  plufieurs  Thèfes  qui  avoient  été  fou- 
tenues  , & pour  la  convocation  de  la  préfente 
Affemblée  ; enfin  ce  que  le  Parlement  ordonne 
tant  à lui  Syndic , qu’à  tous  & chacun  des  fages 
Maîtres , & ce  qu’il  attend  de  leur  obéiflance. 

Qu’ainfi  le  miniftére de  fa  charge,  qui  eft  de 
propofer  le  fuiet  des  délibérations  , n’avoit 
preique  point  lieü  en  cette  rencontre  ; que  ce 
feroit , en  quelque  forte , le  Parlement  lui- 
même  qui  feroit  cette  fonâion , & d’une  ma- 
nière bien  plus  noble  , par  la  ledure  qui  alloit 
être  faite  de  l’Arrêt  rendu  le  fix  de  ce  mois , & 
fignifié  lefept,  qui  renferme,  explique  & dé- 
veloppe fuffifamment  ce  qui  doit  faire  la  ma- 
tière de  la  prélènte  délibération  : Que  cette 
voie  étoit  d’autant  plus  convenable , que  la 
prop'ofition  de  l’objet  dont  il  s’agit  devoit  être 
faite  , non-lèulemertt  avec  cette  dignité  que 
donne  la  platè  à laquelle  la  Cacrée  Faculté  l’a 
élevé , mais  encore  avec  cette  autorité  qui 
prend  fa  fource  dans  la  perfonne  même  du  Mo- 
narque ; afin  que  cette  propofition  foit  reçue 
de  tous  & chacun  des  fages  Maîtres  avec  un 
efprit  plus  difpofé  à obéir  qu’à  délibérer  : car 
tel  eft  le  devoir  preferit  par  les  régies  géné- 
rales fur  la  fbumiffion  due  à toute  autorité  lé- 
gitime : Que  parlant  à des  hommes  qui  fçavcnt 
la  Loi , il  feroit  inutile  d’en  dire  davantage  ; 
Qu’ainfi  il  requéroû  dans  l’inftant  que  l’Arrêt 


de  la  Cour  > quoique  parfaîtemeht  cônttii  i mc- 
tne  examiné  & difcuté  déjà  dans  toutes  lès  par^ 
ties  par  les  fages  Maîtres  » fût  néanmoins  1& 
publiquement , pour  obferver  toutes  les  for- 
malites : Qu’il  demandoit  même  y autant  que 
fon  miniftére  de  Syndic  l’exigeoit  de  lui , que 
ledit  Arrêt  fût  infcrit  fur  le  champ  dans  le^  Re- 
giflres  de  la  Faculté. 

La  leâure  de  l’Arrêt  ayant  été  faite  à haute 
y oix , & écoutée  avec  refpeél  > 

M.  le  Syndic  ajouta  qu’il  avoit  été  mandé  le 
jour  précédent  par  Monièigneur  le  Chancelier 
de  France , lequel  lui  avoit  déclaré  que  l’inten- 
tion du  Roi , fuivant  la  Lettre  qu’il  en  avoit 
reçue  le  jour  mên^e  y étoit,  qu’il  allùrât  de  (a 
proteéHon  Royale  la  Faculté  y dont  la  con- 
duite lui  a été  agréable  julqu’ici  ; mais  qu’elle 
prît  garde  de  le  comporter  avec  modération  & 
conformément  aux  vues  de  Sa  Majefté:  Que 
itoute  l’Aflêmblée  comprenoit  fans  doute  ce 
que  ce  dilcours  émané  du  Trône  avoit  de  da- 
teur pour  elle , & ce  qu’il  renfermoit  de  relatif 
d l’affeire  prélènte  : Qu’en  conféquence  y pour 
^tisfaire  au  devoir  de  fa  charge , il  requéroit 
qu’à  l’occafîon  d’une  bonté  lî  marquée  de  la 
part  du  puiflânt  & Bien-aimé  Monarque,  ilfût 
arrêté  qu’auffitôt  après  l’AlTemblée,  les  douze 
anciens  qui  fè  trouveroient  libres , fe  retire- 
roient  pardevers  Monfeigneur  le  Chancelier, 
pour  le  fûppliec  inftamment  de  faire  au  Roi 
de  très  - amples  remerciemens  au  nom  de  la 
Faculté  ; de  l’allurer  qu’elle  n’oubliera  jamais 
la  marque  de  bonté  qu’il  vient  de  lui  donner  ; 
qu’elle  n’abufera  point  de  la  proteâion  qu’il 
veut  bien  lui  accorder,  & qu’elle  fera  toujours 
tout  ce  qui  dépendra  d’elle  pour  confcrver  la 
jpaix  & la  concorde. 

; M.  le  Syndic  ayant  fini  de  parler , 8f , à fa  ré- 
quifition,raffàire  mifè  en  délibération  par  notre 
très-fàge  Maître  Thomas , fous-Doyen  & Pré- 
fident;  après  que  cent  trente-fîx  Dodeurs  qui 
compofoient  l’AfTemblée  ont  eu  opiné , 

La  facrée  Faculté  , qui  avoit  entendu  lire 
l’Arrêt  du  fix  de  ce  mois , lignifié  le  lendemain 
à fbn  Syndic , a témoigne  toute  la  douleur , 
de  voir  que  c’étoit  donc  en  vain  qu’elle  avo^t 
évité  julqu’ici  avec  la  plus  grande  attention  de 
prendre  aucune  part  à cette  chaleur  qui  agite 
les  écrits,  & de  rien  faire  lur-tout  qui  pût 
mériter  les  reproches  de  l’augufte  Sénat  : Elle 
a compris  , non  lans  peine  , que  c’étoit  lans 
faccès  que  jufqu’à  prêfejat  elle  avoit  fait  tc^g 


ï 

ut  in  Coaimentuüs  Sacra*  Facultatif  protlnàl 

inferibatur.  , 

Tum  leélum  eft  fblemniter  » audltutnqvü 
rererenter  Arreftum» 

Addidit  D.D.  Syndicus  accerfitum  Ce  he-^ 
Rernâ  die  ab  iRuftirilfimo  Galliarum  Cah- 
cellario  declaratumque  fibî , mentem  Re-, 
gis  elfe  , juxta  acceptas  die  éâdem  ab  ipfa 
Rege  litteras  , ut  certior  fieret  Sacra  Fa- 
cultas  de  Magefiatis  Regiæ  Patrocinio  $ huç 
ufque  enîm  placuilTe  iplî  Régi  Saerse  Faculta- 
tis  agendi  rationem:  Verùm  eidem  Sacro  Ordini 
incumbere , ut  moderatè  & juxta  Regis  prin- 
cipia  ageretî  Quantum  recrearé  Sacrum  Or- 
dinem  debeant  , quantumque  ad  fubjedant 
materiam  pertineant  haec  à Regiâ  Mageftatê 
dida , neminem  inter  Magiftros  ellè  qui  no« 
intelligat  ; itaque  circa  tantam  hanp  Regis 
optimi  & potentiffimi  benignitatém.,  unum  à 
fe  pro  fiio  Syndici  munere  poftulari , ut  Ici- 
îicèt  decernatur  adeundum  ftatim  à folutif 
hilce  Comitiis  illuôrilfimumRegni  Cant^lla- 
rium  à duodecim  fenioribus  non  impeditis» 
rogandumque  enixè  ut  nomine  Sacræ  Facul- 
tatis  Régi  grates  rependat  ampliffimas , Ipon- 
deat  Regis  benignatem  nullâ  in  nobis  obli- 
vione  delendam , & fore  nunquam  ut  coneeflp 
abutatur  patrocinio  , imo  & lummo  ftudio 
profecuturum  femper  elfe  Sacrum  Ordine® 
qurcumque  pacem  fovebunt  & concordiana. 

Quibus  auditîs  & , requirente  codem  O.D. 
SyndicOjin  deliberationcm  milfis  ab  honorando 
viro  S.  M.  N.  Thomas  Prodecanô  & ComitioT- 
rum  Praelîde  ; poftquam  Magiftri  triginta  fèx 
lupra  centum  luam  dixefe  Æptentiam;,  Sacra 
Facultas, 

Audita  ledione  Senatûs-Conlulti  die  lextx 
hujus  menfis  lati  & pollerâdie  IXD.  Syndico 
juridicè  lîgniÇcajti , fiimmo  cum  doloris  fenfû 
compertum  habuit , inutilem  à feaclùpervaca- 
heam  impenfam  hadenùs  fuilTe  operam  ut  pu- 
blici  animorum  a:ftûs  nuUam  veniret  in  pat- 
tern, AuguÆilTimique  inprimis  Senatûs  in  offen- 
fam  non  incurreret.  Intellexit  mœrens , coi^ 
fedandae , juxta  Chriftianilïimi  -Regis  & .vota 
Sc  julTa,  ac  fovendae  paci,  hue  ufque  fruftra , 
quanquam  ftudiolîffimc  femper , fe  incubuilTe» 
Inlîmulari  le  obftupuit  permifii  làltem  Icholis 
in  luis  generis  illius  quæftionum , quæ  citra 
æquale  boni  & Religionis  & Regni  moveri  dif- 
pendium  nequeunt  ; tolerati  mbdolarum  ar- 
■fi  uni  nfùs  ad  eafdem  quieftiones  aliquâ  veluÊÎ 


lafvâ  flonntinqira*  iiwJucendas  ; non  impcdltè 
&fpeôanim  opinionum  feminum  fparfionis  > 
tiflirpationisque  incautaruni  fatis  circa  tcm- 
poraJis  authoritatis  jura  cloquutionùm , ut 
cliqua  videri  poflent  animadverfione  dignæ.  ^ 
Accrbiores  eo  fuerunt  Ordini  Sacro  crimi- 
ïiationes  hujufiuodi , quo  & à fàpieritiori  Ma- 
•giftratu  & coram  Augufliori  acpotentiori  Tri- 
txinali  intentatas  * majus  quoque  famam  ejus 
atque  exiftimationem  in  diÆrimen  adducant* 
Tum  videra  certo  fibi  viius  eft  periuafùm- 
que  habuit  Sacer  Ordp  » Scnatus-coniultuni 
Thefiüm  denundatîont  relativum  effe  ; objec- 
tam  lîbi  cu'pabikm  admodùm  negligentiani , 
licèt  juridicè  non  probatam  > à prœfato  nihil- 
omtnùs  Senatus  - cônfiïko  certain  (upponi  î 
illud  autem  fi  in  Comment'ariis  fuis  infcripfe- 
rit  y non  conviéhiin  > fe  dedecori  fiio  fubfifi-* 
pturum  atqueoppfobrip  ^ Fixas  ac  determina- 
las  in  eo  non  cfTe  quatftiones  > opiniones , afler- 
tiones  y elocutiones  y quias  à Thcfibus  arceri 
in  pofterum  fùptem»  Curia  jubet  adeo  ut 
nemo  y quantumvis  ferîô  y quantumvis  fin- 
cerè  ipfi  voluerit  morem  gerere , fpondere  fibi 
queat  id  à fe  præftiÊütumî  : Denique  ex  appeiia^ 
tis  codent  in  Senatôs-confulto  decretis  atque 
itamtis  ejufdem  fupremae  Guriæ  , aliqua  efle 
quié  confiftere  nequeunt  y five  cum  immédiate 
direiHs  ad  Sacram  Facultatem  Litteris  Kegiis, 
(extâ  Septembris  anni  174*  > ^ décima  nona 
Februarii  1741  y qu^y  in  Commentariis  noftris 
infcriptæ  y executioni  ftudiosè  demandantur  y 
five  cum  dodrinâ  ^am  ut  facram  femper  pro- 
feifa  eft  & docuit  Facullas  Theologica  Pari- 
fienfisy  quamque  5 Deo  dante  y femper  docebit. 

His  in  anguftiis  conftitutay  Sacra  Facultés 
cenfct;  1°.  Tbefes  omnes  y quæ  inftitutæ  à 
Catholico  iUuftrifTimo  Patrono  quærimoniæ 
locum  dcderunt  y exhibendas  fibi  qu amprimùra' 
à D.D.  Syndico  eflc  , & fevero  examini  fubji- 
ciendas  , ut , qaod  ex  re  erit , ab  ipsâ  ftatuatur. 
i°.Salvaquaprofequi  fe  proStetur  Auguftiffi- 
mum  Senatum  firmmâ  revcrantiâ  , falvoquod 
omnibus  ejus  mandatis  præftare  vellet  obfe- 
qvio  y quippe  cujus  authoritatem  impensè  colit 
acveneratury  potentiflîmumque  patrocinium 
fummoperè  ambit  y licitum  cenfêt  fibi  elfe  y 
ino  neceflario  incumbcre , ut  abftineat  à re- 
ferendo  in  Commentarios  fuos  Senatùs-con- 
fnlto  (fie  fêxtâ  hujus  menfis  lato  quodpofterâ' 
die  D.D.  Syndico  fignificatuin  eft.  3°.  Jubet 
»t  D.D.Syndicus  exemplar  hujus  Cçnclufior 


fes  effort*  pour  maintenir  la  paix , conformé- 
ment aux  ordres  & aux  intentions  dû  Roi  î 
Elle  n été  étonnée  de  s’entendre  reprocher 
qu’elle  avoit  permis  qu’on  traitât  dans  fès 
Ecoles  ce  genre  de  queftions  qui  ne  peuvent 
être  agitées , fans  nuire  également  au  bien  de  la 
R^eligion  & à celui  de  l’Etat  ; qu’elle  avoit 
fbuflfert  qu’on  ufat  d’artifices  & de  détours  pour 
produire  ces  mêmes  queftions  y fous  le  voile 
de  certains  déguifemens  ; qu’elle  avoit  laifTé 
répandre  dans  les  Thèfes  des  fèmences  de  cer- 
taines opinions  fufpedes  y & des  expreflîons  lî 
peu  mefurées  fur  les  droits  de  l’Autorité  tem-; 
porelle , qu’elles  pourroient  être  jugées  dignes 
de  l’animadverfion  de  la  Cour. 

Ces  reproches  lui  ont  été  d’autant  plus  fèn- 
fibles  y que  lui  étant  faits  par  les  Magiftrats 
les  plus  fâges  y devant  le  Tribunal  le  plus  au- 
gufte  & le  plus  puiftanty  ils  portent  un  préju- 
dice plus  notable  à fa  réputation  & à fon  hon«. 
neur.  \ 

La  fâcrée  Faculté  a de  plus  apperçu  évi- 
demment que  l’Arrêt  de  la  Cour  étoit  relatif 
à la  dénonciation  qui  avoit  été  faite  de  Thèfes 
fbutenues  dans  fes  Ecoles  y & qu’il  fuppofbit 
comme  certaine  la  négligence  criminelle  dohf 
elle  eft  aceufée , quoiqu’elle  n’ait  point  été  ju- 
ridiquement conftatée.  Elle  a donc  jugéqu’inf- 
crire  cet  Arrêt  fur  fes  Regiftres  y fans  avoir  été 
convaincue  des  fautes  qu’il  lui  reproche  y ce  fê- 
roit  fouferire  à fon  deshonneur  & fe  couvrir 
d’opprobre  : Que  1’  Arrêt  n’articulant  point 
les  queftions  y les  opinions  y les  aflërtions  & 
les  expreflîons  que  le  Parlement  veut  qu’oir 
évite  à l’avenir  dans  les  Thèfes  y perfonne  ne 
pourrolt  jamais  fe  flater  de  s’être  conformé 
aux  difpofirions  de  cet  Arrêt  y quelque  bonne 
volonté  qu’il  en  eût  : Qu’enfin  parmi  les  Ar- 
rêts & régiemens  de  la  Cour  cités  dans  ledit 
Arrêt,  il  en  eft  qui  ne  peuvent  s’accorder, 
foit  avec  les  ordres  contenus  dans  les  Lettres 
du  Roi  y qui  ont  été  adreftees  direélement  à la 
Faculté  le  6 Septembre  1741  & le  19  Février 
174a , qui  ont  été  inferites  fur  fes  Regiftres,  & 
très-fidélement  .obfervées  ; foit  avec  la  doc- 
trine qu’elle  a toujours  tenue  pour  facrée  , 
qu’elle  a fait&  fera  toujours.  Dieu  aidant, 
profeffion  d’enfeigner. 

Dans  une  pofition  fi  difficile,  la  facrée  Fa-^; 
culté  a arrêté, 

ro.  Que  M.  le  Syndic  lui  repréfentera  incef^ 
farament  les  Thèfes  qui  ont  donné  lieu  à la 


plainte  portée  par  le  réqulfitoire  de  M.  l’Avo- 
cat Général , pour  les  foumettre  à l’examen  Ig 
plus  rigoureux  , & être  enfuite  ftatué  par  elle 
ce  qu’il  appartiendra. 

zo.  Que  , fans  préjudice  du  profond  relped 
dont  elle  eft  pénétrée  pour  l’augufte  Sénat , & 
de  l’sbéilTance  qu’elle  voudroit  pouvoir  rendre 
à tous  les  ordres  d’une  Compagnie  dont  elle 
révéré  finguliérement  l’autorité,  & ambitionne 
par  defliis  tout  la  proteâion  puiflante  > elle 
.croyoit  pouvoir  & même  devoir  s’abftenir  de 
porter  fur  fes  Regiftres  l’Arrêt  qui  a été  rendu 
le  fix  de  ce  mois  > & fignifié  le  fept  à M*  lo 
Syndic. 

30.  Que  M.  le  Syndic  porteroit  une  copie 
de  la  préfente  conclufîon  à M.  le  Procureur 
Général,  & lui  expoferoit  les  difficultés  qu£ 
ont  forcé  la  Faculté  de  la  former. 

Quant  à l’expofe  fait  par  M.  le  Syndic  de  c« 
que  Monfeigneur  le  Chancelier  lui  a dit  de  la 
part  du  Roi , la  facrée  Faculté  a arrêté  qu’auflî- 
tôt  après  l’AlTemblée , les  douze  anciens  qui 
fe  trouveront  libres  fe  tranfporteront  chez  M. 
le  Chancelier  , pour  s’acquitter  auprès  de  lui  t 
de  la  maniéré  la  plus  refpeâueufe,  de  tout  ce 
qui  a été  propofé  par  ledit  Syndic. 

Fait  le  1 3 Mai , & confirmé  le  14  dans  l’Af^ 
femblée  générale  &•  extraordinaire  à ce  indi- 
quée par  la  même  Faculté. 

‘ “ Signé,  HÉRISSANT,  Scribe 

de  la  facrée  Faculté» 


nis  déférât  ad  illuftriffimum  Cognîtorem  Ca5 
tlîolicum  , ipfique  -exponat  ad  quas  adduéta 
anguftias  hanc  ediderit  Conclufîonem. 

Quantum  ad  expofitionem  faétam  eorun» 
quæ  dixit  D.D.  Syndieo  illuftriffimus  Can- 
cellarius , ita  volente'  Rege  , decrevit  Sacr» 
Tacultas , adeundum,  fiatim  à folutis  Commis 
illuftriffimum  Regni  Cancellarium  à fenior’" 
bus  duodecim  non  impeditis  , ipfique  reve- 
renter  fignificandum  quæcumque  obfervavit 
idem  digniffimus  Dominus  Syndicus. 

Adum  die  Maii  décima  tertiâ , confirmatuirt 
autem  in  Comitiis  generalibus  extraordinariis 
ab  ipsâ  Sacra  Facultate  habitis  die  ejufdem 
menfis  décima  quartâ. 

Ita  eft,  HERISSANT, 
Ù£ix  Facultatis  Scri.ba« 
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E X T R AIT 

DES  REGIS  TR  ES 

DU  PARLEMENT. 

jDu  Mercredi  14  Mai  iy65» 

CE  jour , toutes  les  Ghambres  affemblées , les  Gens  du  Roi  font 
entrés , & M' Joly  de  Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant 
la  parole , ont  dit  : , • ^ 

Meffieurs , nous  apportons  à la  Cour  l’Expédition  de  la  Délibération 
prife  dans  l’Affemblée  de  la  Faculté  de  Théologie,  tenue  en  exécution 
de  TArrêt  du  6 Mai  prélent  mois  , & que  l’Arrêt  a ordonné  au  Syndic 
de  nous  remettre  entre  les  mains.  Nous  y voyons  avec  peine  le  détail 
de  ce  qui  s’eft  paffé  le  13  du  préfent  mois  , dans  une  circonftance  oit 
nous  avions  lieu  de  croire  que  cette  Faculté  en  exécutant  avec  foumif- 
lion  les  ordres  de  la  Cour,  feroit  datée  de  donner  un  exemple  public 
de  l’obéiflance  qui  eft  due  à la  Déclaration  du  2 Septembre  1754,  & 
à l’Arrêt  que  la  Cour  a rendu  pour  en  affurer  de  plus  en  plus  l’exécu- 
tion. C’étoit  même  , nous  ofons  le  dire , fe  conformer  de  la  part  de  la 
Faculté  de  Théologie  , aux  vues  de  fagefle  & de  modération  dont 
la  Cour  eft  ft  juftement  pénétrée , & dont  elle  venoit  deliii  donner 
des  preuves  à l’occafion  des  Théfes  qu’elle  avoit  fous  les  yeux.  On 
ne  peut  arrêter  trop  promptement  les  fuites  d’une  démarche  u contraire 
au  refpeft  & à la  foumiflion  que  tous  les  Dofteurs  de  cette  Faculté 
doivent,  ainli  que  tous  les  autres  fujets  du  Royaume , à la  Déclara- 
tion du  Roi , & aux  Arrêts  de  la  Cour.  Et  puifque  la  Faculté  de  Théo- 
logie nous  rappelle  en  quelque  forte  par  la  conduite  qu’elle  tient  aujour- 
d’hui , celle  qui  lui  a attiré  fi  juftement  en  i6B2'votre  animâdverfîon  , 
elle  nous  met  dans  la  néceflité  de  ne  pouvoir  vous  propofer , Meflieurs, 
d’autre  parti  que  d’ufer  à certains  égards  dans  l’occafion  préfente  , des 
mêmes  voies  de  rigueur  & de  févérité. 

Puiffent-elles  amener  la  Faculté  de  Théologie  au  terme  fi  defirabîe  , 
de  fentir  d’un  côté  ce  qu’elle  doit  au  Roi , au  public  , au  bien  de  la 
paix , à fa  propre  réputation  ; & de  l’autre  , qu’elle  ne  peut  Utilement 
fervir  l’Eglife  & l’Etat  , qu’autant  qu’elle  peut  mériter  la  protedion  & 
la  confiance  de  la  Cour.  Ainfi  nous  eftimons  qu’il  y a lieu  d’ordonner 
.que  le  Doyen  , le  Syndic  , & tel  nombre  de  Dodeurs  qu’il  plaira  à la 
Cour  de  fixer  , feront  mandés  à tel  jour  & à telle  heure  qu’il  plaira  à la 
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Cow , pour  recevoir  fes  ^rJres , avec  le  Scribe  de  la  {îiflîte  Faculté  ^ 
lequel  apportera  le  Regiflre  des  Délibérations  de  ladite  Faculté , & qui 
interviendra  fl.ir  notre  préfent  Réquilitcure,  fera  ligbSié  aux  Doyen  & 
Syndic  de  ladite  Faculté, 

...  ' ' ' 

Eux  retirés  ; 

La  matière  mife  en  délibération  , LA  COUR  a arrête  & ordonné^ 
que  le  Doyen , te  Syndic  j ûx  anciens  Dodeurs  du  Collège  de  Sor» 
bonne  , & les  ProtélTeurs  en  Théologie  dudit  Collège  j enfemble  le 
Grand-Maître  & les  ProfelTeurs  en  Théologie  du  Collège  de  Navarre  ^ 
feront  mandés  par  dès  Huifliers  de  la  Cour , pour  venir  demain  à dix 
heures  du  matin  aux  Chambres  affemblées  , recevoir  les  ordres  de  la- 
dite Cour  , avec  le  Scribe  de  ladite  Faculté , lequel  apportera  le  Règi- 
ilré  des  Délibérations  de  ladite  Faculté  ; cependant  fait  défenfes  à la- 
dite Faculté  de  Théologie  de  tenir  aucune  Affemblée  , jufqu’à  ce  que 
par  la  Cour  en  ait  été  autrement  ordonné.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
lignifié  aux  Doyen  & Syndic  de  ladite  Faculté.  Et  a été  arrêté  que 
M.  le  Premier  Préfident  marquera  auxdits  Doyen  , Syndic  & autres 
membres  de  ladite  Faculté  de  Théologie  mandés  à la  Cour,,  le  mécoa- 
ientement  de  ladite  Cour  ; &c  qu’après  les  avoir  fait  retirer  , il  ordon- 
nera au  Scribe  de  ladite  Faculté  de  paffer  au  Greffe  de  la  Cour  avec 
le  Regiilre  des  Délibérations  de  ladite  Faculté,  & d’y  tranfcrire  l’Arrêt 
du  6 Mai  préfent  mois  , enfemble  le  préfent  Arrêt  & Arrêté , comme 
aufli  le  Procès-vèrbai  de  ce  qui  aura  été  dit  par  M.  le  Premier  Préfi- 
dent auxdits  membres  de  ladite  Faculté  de  Théologie.  Fait  en  Parle» 
ment , toutes  les  Chambres  alTerobléeS',  le  14  Mai  17  ^5:  de  relevée. 

Collationné.  Signi,  Y SA  B E A U. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

D U P A R L E M E N T DE  PARIS. 

Du  Jeudi  iS  Mai  lydà,  du  matin, 

CE  Jour , toutes  les  Chambres  afTemblées  , fuîvant  rindicatîon 
d’hier  de  relevée  , M.  le  Premier  Préfident  a dit  que  les  Gens  du 
Roi  étoient  en  état  de  rendre  compte  à la  Cour  de  l’exécution  de  fon 
Arrêtée  relevée.  Eux  mandés  , ont  dit.  Que  l’Arrêt  de  la  Cour  du 
jour  d’hier  de  relevée  ^ avoit  été  fignifié  aux  Doyen , Syndic , & au» 
très  Doéleurs  de  ladite  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , mentionnés 


a«dlt  Arrêt  ; qu’en  conféquence  Us  s’étoîeîit  rendus  aux  ordres  de  (a 
Cour,&  étoient  au  Parquet  des  Huiflîers  lefdits  Doé^eurs  , Syndic 
& autres  Membres  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui  ont  été 
introduits  aux  Chambres  affemblées  , & placés  derrière  le  Bareau  du 
côté  du  Greffe* 

M.  le  Premier  Préfident  leur  a dit  : 

La  Cour  vous  a mandé  pour  vous  marquer  l’étonnement  dont  elle 
a été  frappée  en  apprenant  que^ous  étiez  tombés  dans  l’étrange  éga- 
rement qui  la  force  de  venger  l’Autorité  Souveraine  que  vous  avez 
ofé  méconnoîtrc. 

Pouvoit-eUe  en  effet  imaginer  que  peu  jaloux  de  fui vre  les  exem- 
ples de  prudence  &c  de  foumiilion  que  vous  ont  donnés  vos  célébrés 
prédécefîeurs , vous  oppoferiez  une  vaine  réliftance  à l’exécution  d’une 
Loi  qui  fait  la  gloire  du  Monarque  & le  bonheur  de  fes  fujets  ? La 
Cour  veut  vous  donner  le  tems  de  réfléchir  fur  vous-mêmes. 

Elle  vous  défend  par  toute  l’autorité  qu’elle  a fur  vous , de  tenît 
aucune  Affemblée  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  par  elle  autrement  ordon» 
jjé.  Retirez-vous. 

Après  quoi  M.  le  Premier  Préfident  a demandé  fi  le  Scribe  de  la 
Faculté  étoit  là  ; & le  fieur  Heriffant  s'étant  prefenté  avec  fon  Rc- 
giftre , M.  le  Premier  Préfident  a dit , qu’il  paflTe  au  Greffe  & que  les 
Arrêts  de  la  Cour  foient  exécutés. 

Ce  que  deffus  a été  tranfer it  fur  le  préfent  Cahier  des  Délibérations 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  l’Ordonnance  de  la  Cour  & 
au  Greffe  d’icelle,  par  moi  Batth,  J.  B.  Heriffant,  Prêtre  Chanoine 
de  Saint  Marcel-lez-Paris , Greffier  de  ladite  Faculté» 


